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Introduction 

L’agriculture est la principale source d’alimentation des populations à travers le monde. Elle 

connaît des essors de plus en plus remarquables grâce aux connaissances accrues des travaux 

scientifiques en général, et de la floraison et la fructification des plantes alimentaires en 

particulier. Dans les régions d’Afrique tropicale et subtropicale, l’agriculture garde un caractère 

traditionnel, celui qui vise principalement la production de denrées de subsistance, avec 

néanmoins une place de choix accordée aux plantes à tubercules et racines dont le manioc, la 

patate douce, l’igname et les aracées. D’une façon générale, la production d’ignames constitue 

une source de revenu importante pour plus de 75% de la population rurale (Loko et al. 2013) et 

contribue à plus du tiers des apports caloriques dans les zones de production (Adejumo et al., 

2013). Au Bénin, quatrième pays producteur mondial d’ignames après le Nigéria, la Côte 

d’Ivoire et le Ghana en Afrique de l’Ouest (FAOSTAT, 2013), on retrouve au premier rang les 

ignames cultivées du complexe d’espèces Dioscorea cayenensis-D. rotondata (Dansi et al., 

2000). Parallèlement aux besoins alimentaires grandissants des populations, on remarque une 

augmentation graduelle de la production annuelle d’ignames. Au Bénin on note en effet, une 

production d’ignames de 2 047 006 tonnes avec un rendement de 13 879 tonnes/hectare lors de 

la campagne agricole 2009/2010, contre 2 624 011 tonnes ; 2 734 831 tonnes et 2 366 000 

tonnes respectivement lors des campagnes agricoles 2010/2011, 2011/2012 et 2012/2013 

(MAEP Annuaire statistique 2010-2013). Mais l’une des contraintes de la production 

d’ignames au Bénin et partout ailleurs est le coût et la disponibilité des semences. Le cultivateur 

utilise chaque année près de 25 à 30% de sa récolte pour la semence, soit environ 2500kg/ha 

dans toutes les zones de production d’ignames de l’Afrique de l’Ouest (Dumont, 1969 ; 

Anonyme, 1987 ; Zoundjihékpon, 1993). Bien que le cultivateur sélectionne ses propres 

tubercules semences dans son champ, ceux qui souhaitent augmenter leur production sont 

parfois obligés d’acheter la semence ; encore que sur le marché ces semences se font rares et 

leur prix unitaire peut aller jusqu’à 200 F CFA (Dansi et al., 2003). L’impact négatif d’une telle 

pratique n’est plus à démontrer sur la vie des producteurs. Pourtant plusieurs investigations 

entreprises sur la biologie de la reproduction ont montré que les ignames du complexe D. 

cayenensis-D. rotundata fleurissent (Miège, 1952 ; Sadik et al., 1975 ; Zoundjihékpon 1993 ; 

Dumont et al., 2010 ; Yolou et al., 2015b), fructifient et les graines contenues dans les fruits 

germent en 23 jours environ, avec un taux de germination qui varie entre 26 et 85% (Dumont 

et al., 2010 ; Yolou et al, 2015c). De plus, les plantules issues de ces graines produisent des 

tubercules en fin de cycle de multiplication végétative (Miège, 1952 ; Sadik et al., 1975 ; 



Zoundjihékpon 1993 ; Dumont et al., 2010 ; Yolou et al., 2015c) quiEssai d’amélioration du 

taux de fructification des cultivars florifères du complexe Dioscorea cayenensis Dioscorea 

rotundata dans les champs des producteurs des communes de Dassa-Zoumè et Savalou 

deviennent généralement comestibles au bout de trois cycles (Zoundjihékpon, 1993 ; Yolou, 

2016). L’option d’un système semencier basé sur l’utilisation de graines se révèle alors de plus 

en plus possible, et une fois adoptée, permettra de résorber la perte causée par le système 

‘‘tubercule-semence’’. Mais malgré la très grande disponibilité de semences/graines chez les 

ignames cultivées du complexe D. cayenensis D. rotundata (Dumont, 1977 ; Stessen 2002 ; 

Yolou 2016), nombreux sont les cultivars qui donnent très peu de fruits viables ou pas du tout 

de fruits (Akoroda, 1983 ; Tokpa, 1988 ; Zoundjihékpon 1993 ; Dansi, 2003), à telle enseigne 

que le cultivateur ne pourrait pas toujours disposer de suffisamment de graines pour tous les 

cultivars femelles ou monoïques. Au risque de se retrouver tôt ou tard face à une situation 

d’insécurité/souveraineté semencière (Almekinders, 2001) dans le contexte actuel de 

changements climatiques, il est alors plus qu’urgent d’adopter une approche participative entre 

chercheurs et producteurs pour améliorer le taux de fructification des ignames cultivées du 

complexe D.cayenensis-D.rotundata dans le sens de son uniformisation et d’évaluer les 

possibilités d’utilisation de la reproduction sexuéedans la gestion durable et l’amélioration des 

ignames africaines cultivées. C’est ce qui a motivé le choix de ce thème intitulé : « Essai 

d’amélioration du taux de fructification des cultivars florifères du complexe d’espèces 

Dioscorea cayenensis-Dioscorea rotundata dans les champs des producteurs des Communes de 

Dassa-Zoumè et Savalou ». 

Objectifs 

Améliorer le taux de fructification des ignames cultivées du complexe d’espèces D. 

cayenensisD. rotundata par l’utilisation de méthodes reproductibles par les producteurs. 

De façon spécifique, il s’agira : 

 d’évaluer le taux de fructification par pollinisation naturelle ; 

 de déterminer l’effet du rapprochement des pieds mâles et femelles sur un même tuteur sur 

le taux de fructification ; 

 d’examiner l’influence du taux de germination des grains de pollen du géniteur mâle sur le 

taux de fructification. 

Hypothèses 

 Le taux de fructification obtenu par rapprochement des pieds mâles et femelles sur un même 

tuteur est meilleur que celui obtenu par hybridation selon le dispositif paysan ; 

 Le taux de malformation des fruits est plus élevé chez les monoïques et les femelles couplés 

que chez les femelles non couplés ; 

 Le taux de fructification augmente avec le taux de germination des grains de pollen du 

géniteur mâle 

Matériel et méthode 

Les ignames florifères du complexe d’espèces D.cayenensis-D.rotundata ont fait l’objet de 

cette étude. 



Identification des cultivars florifères 

Dans les différents champs prospectés, tous les cultivars ont été identifiés, qu’ils soient 
florifères ou non. Les sexes des pieds ont été identifiés. Toutes les inflorescences mâles, 
femelles ou monoïques ont été observées. Chez toutes les femelles, la longueur de 5 
inflorescences a été mesurée sur 10 pieds différents. Le nombre de fleurs et de fruits sont 
comptés sur 20 inflorescences et sur 10 différents pieds de chaque cultivar. 
Les pieds mâles et femelles relativement proches ont été mis sur un même tuteur pour le 
couplage. Les couples naturellement formés sans notre intervention, c’est-à-dire pieds mâles et 
pieds femelles sur un même tuteur ont été également considérés. Pour chaque couple formé, 
une étiquette en plastique portant le nom des cultivars couplés a été mise afin de faciliter leur 
identification. Les différents couples naturels ou formés sont présentés dans le tableau III. 
Le cultivar femelle Gnidou est le plus fréquent avec lequel la plupart des cultivars mâles 
rencontrés ont été croisés. Gnidou a été donc pris comme la femelle testeuse, c’est-à-dire le 
cultivar femelle (un paramètre fixé) sur lequel le pouvoir de germination des grains de pollen 
des différents géniteurs mâles a été testé. Cette fixation de la femelle a permis d’éviter l’effet 
maternel sur le taux de fructification et de pouvoir lier toute fluctuation du taux de fructification 
à l’effet paternel, c’est-à-dire le pouvoir de germination des grains de pollen. 

Viabilité des grains de pollen 

Pour chaque cultivar mâle utilisé dans le couplage, les inflorescences d’autres pieds ont été 
échantillonnées et stockées dans une enveloppe à papier portant les indications requises (nom 
de l’échantillon, numéro de l’échantillon, le lieu de collecte, la date de collecte, le nom du 
collecteur). Ces échantillons sont transférés au laboratoire le même jour pour servir au test de 
viabilité des grains de pollen. Pour tester la viabilité des grains de pollen, le test de germination 
in vitro des grains de pollen a été choisi. Le choix de ce test est fondé non seulement sur sa 
reproductibilité mais surtout sur la fiabilité des résultats qui tient compte de la capacité du 
pollen à émettre un tube pollinique pour assurer la fécondation. A cette fin, une dizaine de fleurs 
a été disséquée à la loupe pour chaque préparation. Après dissection, les anthères ont été 
récupérées et secouées délicatement pour isoler les grains de pollen qui sont ensuite transférés 
sur un milieu de culture étalé sur une lame. 
Le milieu de culture utilisé ici est celui appliqué aux palmiers à huile à l’Institut National des 
Recherches Agricoles du Bénin (INRAB, 2016) que nous avons adapté aux ignames en 
modifiant la température et la durée de l’incubation. Le milieu de culture est constitué de 4 g 
de saccharose, 1mg d’acide borique, 5 mg de nitrate de calcium, 0,46g d’agar agar (500g) 
additionné d'eau distillée, qsp 20 ml puis chauffé avec une lampe à alcool jusqu’à l’ébullition 
et stérilisé à l’autoclave. Les préparations sont ensuite déposées dans des boîtes de pétri stériles 
contenant du papier filtre imbibé d’eau distillée pour saturer l'enceinte d’humidité. L’ensemble 
est enfin déposé dans une étuve à une température de 28oC, pendant 24 heures (Zoundjihékpon, 
1993). L’observation des préparations est faite au microscope photonique, suivie de la 
photographie du champ microscopique à l’aide d’un appareil photo numérique incorporé 
(Camiris 1.4). Un grain de pollen est considéré comme germé lorsque la longueur de son tube 
pollinique est supérieure ou égale au triple de son diamètre (Pfeiffer, 1955). Cette méthode tient 
compte aussi bien de l’influence de la qualité du grain de pollen que de son âge. La moyenne 
des grains germés dans cinq différents champs microscopiques a été calculée (INRAB, 2016). 

Analyses Statistiques et traitement des données 



Le tableur Excel a été utilisé pour la saisie des données. Une analyse statistique descriptive des 

données (moyenne et écart type) a été réalisée avec le logiciel R (3.1.1) sur les données florales. 
Le taux de fructification est évalué en faisant le rapport du nombre de fruits observés sur le 
nombre de fleurs femelles par inflorescence ; par la suite, le pourcentage des fruits mal formés 
est calculé en faisant le rapport entre le nombre de fruits malformés sur le nombre total de fruits 
formés. Afin de comparer les moyennes, les données florales (la longueur des inflorescences, 
nombre de fleurs, de fruits bien et mal formés) ont été soumises successivement au test de 
normalité de Ryan Joiner, au test d’égalité de Levene et à l’ANOVA pour les données normales. 
Pour les données non normales, le test de comparaisons de moyennes de Tukey a été réalisé. 
Les données florales comptées ont été soumises au test de GLM (General Linear Model) avec 
la méthode de poisson. Le test de corrélation de Pearson a été effectué à l’aide du logiciel XLstat 

(2014) afin de déterminer d’une part l’existence d’une éventuelle relation entre le nombre 
de fleurs et la longueur des inflorescences femelles, ainsi que l’influence de ces paramètres sur 
le taux de fructification et de malformation des fruits sur les pieds non couplés, et d’autre part 
examiner la corrélation entre le taux de fructification conféré par un géniteur mâle à la femelle 
testeuse (cultivar Gnidou) et le taux de germination des grains de pollen. 

Résultats et Discusion 

Les taux de fructification et de malformation des fruits de tous les cultivars non couplés ont été 

déterminés et matérialisés par la figure 5. En ce qui concerne le taux de fructification, il varie 

entre 3,74 % et 34,98% assignés respectivement aux cultivars Gangni et Mondji. Soit un taux 

de fructification de 16,34 % observé sur ce site. Quant au taux de malformation des fruits, il 

varie entre 0% (cultivar Anago) et 91,83% (cultivar Gangni) soit un taux de malformation 

moyen de 24,39% dans le rang des cultivars non couplés. 

  

      Figure 5 : fructification des cultivars de type femelle hybridé par pollinisation naturelle 
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 4 Gnidou x Laboko Savalou/ Lahotan 
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3.2.1. Cas des pieds pollinisés par hybridation orientée (pieds croisés) 

Les croisements réalisés à ce sujet sont à priori non contrôlés. Il concerne huit cultivars femelles 

avec certaines répétitions et cinq cultivars mâles avec également un certain nombre de répétions 

(voir tableau VI).  

Les taux de fructification et de malformation des fruits de tous les cultivars couplés ont été 

déterminés et matérialisés par la figure 6. En ce qui concerne le taux de fructification, il varie 

entre 4,44 % et 58,97% assignés respectivement aux cultivars Gnidou et Gangni. Soit un taux 

de fructification de 26,39 % observé sur le site. Quant au taux de malformation des fruits, il 

varie entre % (cultivar Anago) et 93,52% (cultivar Gangni) soit un taux de malformation moyen 

de 26,39% dans le rang des cultivars non couplés. 

 

Figure 1:Taux de fructification des cultivars dont les pieds sont sur le même tuteur que 

les mâles 
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Figure 2 : Pourcentage de fruits bien formés et mal formés chez les pieds porté par le 

même tuteur 

3.2.2.  Cas des monoïques 

Le taux de fructification et le pourcentage des fruits mal formés chez tous les cultivars 

monoïques ont été déterminés et représentés par les figures 13 et 14. Chez le cultivar Gnidou, 

le taux de fructification est de 68,97 % avec 75,11% de fruits mal formés ; chez Kpakala il est 

de 57,01 avec 80,21% de fruits mal formés, soit un taux de fructification moyen de 62,75 % 

avec 77,52% de fruits mal formés.  

Comme le montre la figure 10, il est question ici d’axes inflorescentiels mixtes ‘‘inflorescences 

monoïques’’ présentant un grand nombre de fruits mal formés.  

La malformation observée chez ces monoïques se traduisent par des fruits entièrement 

globuleux allongés (Figure 11) ou globuleux ovoïdes (Figure 12).  
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Figure 3 : Fleurs femelles et fruits mal et bien formés chez le cultivar Kpakala 

(Monoïque) 

 

Figure 4 : Fruits entièrement mal formés chez le cultivar Kpakala (monoique) 

 

 

Figure 5 : Fleurs et fruits mal formés chez le cultivar Gnidou (monoïque) 
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Figure 6 : Taux de fructification chez les cultivars monoïques 

Figure 7 : Pourcentage de fruits bien formés et mal formés chez les cultivars monoïques 

En général, on constate que les cultivars monoïques comportent plus de fruits mal formés que 

de fruits bien formés (Figure 14). 

De l’ensemble des résultats relatifs aux taux de fructification et le pourcentage de fruits bien 

formés et mal formés chez les trois groupes de pieds, à savoir les pieds femelles et mâles sur le 

même tuteur, les pieds femelles non couplés et les monoïques, on constate que ce sont les 

monoïques qui ont présenté le taux de fructification le plus élevé (62,75%), mais avec la 

majorité des fruits mal formés, soit 77,52% de taux de malformation. Comparativement aux 

pieds femelles sans essai de couplage qui ont donné un taux moyen de fructification de 16,34% 

avec 24,39% de fruits mal formés, les pieds femelles mis sur un même tuteur avec les mâles 

ont donné un taux de fructification un peu plus élevé (26,39%) et un taux de malformation 

d’environ 21,96% (figure 16). On observe un écart net de 10,05% de taux de fructification entre 

pieds couplés et non couplés (Figure 15) avec une baisse de 4,43% du taux de fruits malformés. 

Autrement le rapprochement des pieds mâles et femelles sur un même tuteur (mono tutorat) 

contribue à une augmentation du taux de fructification de l’ordre de 10,05% et réduit la 
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malformation des fruits de 4,43% au seins des cultivars florifères du complexe d’espèces 

Dioscorea cayenensis-Dioscorea rotundata. Il faut noter que contrairement aux cultivars 

dioïques, les monoïques comportent plus de fruits mal formés que de fruits bien formés (Figure 

16). 

 

Figure 8 :Taux de fructification selon les types de pieds (couplés non couplés et 

monoïques). 

  

Figure 9 : Fruits bien formés et mal formés selon les types de pieds (couplés non couplés 

et monoïques). 

3.2.3. Effet du parent mâle sur le taux de fructification  

La contribution des différents cultivars mâles au taux de fructification a été testée sur le cultivar 

femelle Gnidou dite testeuse. Les différents taux de fructification et le pourcentage des fruits 

biens formés et mal formés présentés par la femelle testeuse pour chacun des géniteurs mâles 

sont déterminés et retracés sur la figure 17. Ces résultats montrent que les cultivars Allassoro, 

Flou, Laboko présentent les taux de fructification les plus élevés soit respectivement 26,84% ; 

27,88% et 20,25%. Les cultivars Wétanam (5,18%) et Watchabim (4,44%) présentent les taux 

de fructification les plus faibles. S’agissant du pourcentage de fruits mal formés, Les cultivars 

Watchabim et Wétanam sont en tête avec respectivement 33,33% et 14,28% de fruits mal 

formés suivis des cultivars Flou (13,28%) ; Alassoro (9,81%) et Laboko (4,87%) (figure 17). 
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Figure 10 : Taux de fructification et de fruits mal formés en relation avec les différents 

géniteurs mâles et la femelle testeuse. 

3.2.4. Viabilité des grains de pollen 

Dans cette étude, la méthode de germination des grains de pollen in vitro a été utilisée. Le taux 

de germination des grains de pollen des cinq cultivars dont les pieds ont été mis sur le même 

tuteur que les femelles a été calculé et matérialisé par la figure 18. Les grains de pollen germés, 

avec les différentes parties sont représentés par les figures 19 et 20. Les cultivars Flou, Alassoro 

et Laboko ont présenté les taux de germination les plus élevés soit respectivement 96,66% ; 

94,44% et 80%. Le cultivar Wétanam a seulement 20% de ses grains de pollen germés. Par 

contre Watchabim n’a aucun grain de pollen germé, et présente en plus une anthère quasiment 

vide comme le montre la figure 21-A. En moyenne on a un taux de germination des grains de 

pollen de l’ordre de 58,22%. 

 

Figure 11 : Taux de germination des grains de pollens des cinq cultivars mâles 
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Figure 12 : Grains de pollen du cultivar Alassoro observés au microscope photonique à 

l’objectif X10 ; oculaire X10 (G = X 100) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 13 : Grains de pollen du cultivar Flou observés au microscope photonique ; G = X 400 

A : Anthère de Watchabim        B : Anthère de Flou  

Figure 14 : Anthères de Watchabim et Flou ; G = X 400 
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3.3. Analyses multivariées 

3.3.1. Relation entre les variables quantitatives 

Les différentes corrélations entre variables quantitatives sont présentées dans le tableau VI. 

Tableau I : Matrice de corrélation entre les différentes variables. 

 

 

 

 

 

 

NB : Les valeurs en gras sont différentes de 0 à un niveau de signification alpha= 0,05 

Le test de corrélation de Pearson montre à travers le tableau VI que ni la longueur des 

inflorescences femelles, ni le nombre de fleurs par inflorescence, ni le type sexuel, ni la 

précocité des cultivars n’ont d’influence significative sur le taux de fructification et le 

pourcentage de fruits mal formés. En effet, d’après le test on constate d’une part qu’entre le 

taux de fructification et ces différentes variables ci-dessus citées s’observent les probabilités 

respectives associées de 0,65 ; 0,90 ; 0,87 et 0,86 au seuil de 5%. D’autre part, entre le taux de 

malformation des fruits et ces mêmes variables se présentent les probabilités respectives 

associées de 0,06 ; 0,11 ; 0,51 et 0,34 au seuil de 5%. 

Néanmoins, comme le montre le tableaux VI, les inflorescences femelles, selon qu’elles sont 

plus longues peuvent contribuer à une baisse de 17,3% du taux de fructification et 63,8% du 

taux de malformation des fruits. Un nombre important de fleurs par inflorescence peut 

engendrer une augmentation de 4,9% du taux de fructification et une baisse du taux de 

malformation des fruits à l’ordre de 55,8%. Le type sexuel (de la monoécie à la dioécie) peut 

induire une diminution de 6,3% du taux de fructification et une baisse du pourcentage de fruits 

mal formés à l’ordre de 25%. Chez les monoïques où les fleurs mâles et femelles sont sur la 

même inflorescence, l’écart de contribution d’avec les dioïques est de 53,27% pour le taux de 

fructification et 56,65% pour le pourcentage de fruits mal formés. Enfin la précocité des 

cultivars a une influence négative à l’ordre de 6,5% sur la fructification et augmente le 

pourcentage de fruits mal formés de 35,59%.  

3.3.2. Relation entre taux de germination des grains de pollen, taux de 

fructification et le pourcentage de fruits mal formés  

Les différentes corrélations entre taux de germination des grains de pollen, taux de fructification 

et le pourcentage de fruits mal formés sont consignées dans le tableau VII. 

Tableau II : Corrélation entre Fructification et germination des grains de pollen 

Variables TG TFT TM 

Variables LI NFI TS P TF TM 

LI 1 
     

NFI 0,167 1 
    

TS 0,140 -0,125 1 
   

PC -0,284 0,104 -0,767 1 
  

TF -0,173 0,049 0,063 -0,065 1 
 

TM -0,638 -0,558 -0,250 0,359 0,010 1 

Légende : 

LI : Longueur d’inflorescence 

NFPI : Nombre de Fleurs par 

Inflorescence 

TS : Type Sexuel 

P : Précocité  

TF : Taux de Fructification 

TM : Taux de Malformation 

Légende : 

TG Taux de germination des grains de pollen 

TFT : Taux de Fructification de la femelle 

Testeuse  

TM : Taux de fruits mal formés 



TG 1 
  

TFT 0.984 1 
 

TM -0.778 -0.657 1 

Les valeurs en gras sont différentes de 0 à un niveau de signification alpha = 0.05 

Le test de corrélation de Pearson a montré que le taux de germination des grains de pollen a une 

influence significative (de l’ordre de 98,4%) sur le taux de fructification, avec une probabilité 

associée de P = 0,002 au seuil de 5%. Par contre, avec une probabilité associée de P= 0,12 

l’influence du taux de germination des grains de pollen sur le taux de malformation des fruits 

n’est pas significative au seuil de 5%. Elle peut toutefois contribuer à la baisse du pourcentage 

de fruits mal formés de 12,31% dans 77,8% des cas.  

On retient de cette analyse qu’en couplant un cultivar femelle avec un cultivar mâle pourvu 

d’un taux de germination des grains de pollen élevé, on peut accroitre le taux de fructification 

d’au moins 15,27% dans 98,4% des cas et baisser le pourcentage de fruits mal formés d’au 

moins 12,31% dans 77,8% des cas. 

Cette étude a révélé qu’un rapprochement des pieds mâles et femelles sur un même tuteur a 

permis d’accroître le taux de fructification d’au moins 10,05%, sans pour autant augmenter le 

taux de malformation des fruits. Cette même observation a été faite par Zoundjihékpon (1993) 

en Côte d’Ivoire. Sans avancer de valeurs précises, l’auteur indique que le taux de fructification 

est meilleur, quand les inflorescences mâles et femelles sont entremêlées sur le même tuteur 

chez D. cayenensis - D. rotundata. Les mêmes études menées sur D. trifida ont montré que 

c’est la seule condition d’avoir des fruits chez cette espèce (Degras ; 1982). Akoroda (1985-b) 

puis Segnou et al., (1992) ont montré que les pollinisations libres par les thrips sont moins 

efficaces que les pollinisations contrôlées manuellement. Mais dans le premier cas, on arrive à 

obtenir quelques fruits en installant deux populations à 30 mètres l’une de l’autre. De ces 

différentes observations on retient que la distance de pollinisation joue énormément sur le taux 

de fructification, mais affecte très peu le taux de malformation des fruits. Ainsi la méthode 

culturale qui consiste à éloigner les cultivars dans un même champ de vaste étendue (ou dans 

des champs différents) pour faciliter leur identification au cours de la récolte peut faire que 

plusieurs cultivars femelles se retrouvent à plus de 20 m, la distance de pollinisation chez les 

ignames (Zoundjihékpon, 1993) des mâles et risquent de réduire leur taux de fructification. 

4.1. Monoécie et fructification 

 Chez les cultivars monoïques les résultats ont montré une augmentation spectaculaire du taux 

de malformation de fruits. Si chez tous les monoïques qui ont fait l’objet dans cette étude toutes 

les inflorescences sont ‘‘monoïques’’ (monoécie caractérisée par la présence des fleurs mâles 

et femelles sur le même axe inflorescenciel), Zoundjihékpon, 1993 avait observé en Côte 

d’Ivoire des inflorescences ‘‘femelles’’ et des ‘‘monoïques’’ sur un même pied, et précise que 

les inflorescences monoïques comportaient beaucoup plus de fruits mal formés que les 

inflorescences entièrement femelles. Il est important de noter que dans le cas de la présente 

étude, les fruits ont présenté une anomalie de forme beaucoup plus poussée complètement 

différente de ce qui est observé chez les cultivars femelles et les cultivars monoïques observés 



par Zoundjihékpon en Côte d’Ivoire. En effet, les fruits que nous avons observés étaient 

globuleux et ovoïdes ne rappelant aucunement la forme trilobée des fruits d’ignames. Par contre 

la malformation des fruits chez les femelles hybrides et les monoïques de Zoundjihékpon (1993) 

se traduisait par une distorsion des ailles ou l’absence d’une loge. L’auteur estime qu’une 

autofécondation en serait la cause. Mais au-delà de cette interprétation, nous pensons que ce 

taux de malformation très élevé serait le résultat des conséquences d’un mécanisme génétique 

qui a tenté de riposter à l’autofécondation. Il peut bien s’agir d’une auto-incompatibilité 

(sporophytique ou gamétophytique) ou d’une forme de stérilité. Mais ç’aurait été le premier cas 

et nous n’aurons même pas de fruits formés puisque la germination des grains de pollen serait 

inhibée. Cette première hypothèse semble alors moins plausible.  

Partant du constat que la forme des fruits est le reflet de celle des fleurs, l’anomalie aurait donc 

d’abord touché en premier les fleurs. Ainsi, en faisant recours au modèle ABC de Meyerowitz 

et Coen (1991) sur Arabidopsis approfondi par Raven et al. 2008 qui estime trois classes de 

gènes d’identités des organes floraux dont les sépales (classe A), les pétales (classes A et B), 

les étamines (classes B et C), et les carpelles (classe C), nous pensons qu’une défectuosité des 

gènes notamment ceux de la classe C pouvait créer une stérilité de forme (carpelles anormaux) 

qui empêche le développement de l’embryon après la fécondation. L’absence de référence dans 

la bibliographie concernant une forme précise de stérilité chez les ignames ne nous aide pas 

dans la conclusion. Cependant, une stérilité femelle paraît beaucoup plus probante chez les 

monoïques. 

4.2. Viabilité des grains de pollen et fructification 

Le test de germination effectué montre un taux de germination des grains de pollen allant de 0 

à 96,44%. Il est extrêmement très élevé (≥80%) chez les cultivars Allassoro, Flou et Laboko et 

très faible chez les cultivars Wétanam et Watchabim (˂5%). Généralement, les résultats sont 

très variables selon les auteurs. Sur les variétés d’ignames du Ghana, on n’observe aucune 

germination des grains de pollen pour un milieu de culture composé de saccharose et d’acide 

borique (Doku 1973). Sur les variétés nigérianes, Akoroda (1985-b) constate une variation de 

0,3% à 85%, respectivement avec les milieux de culture TDr 800 et le SU 411. En Guadeloupe 

le taux de germination maximale est de 2,7% (Bulle-Legrand ; 1983). Kouakou (1987) a 

observé un taux de germination allant de 9 à 62%. Zoundjihépkon (1993) a observé un taux 

maximal de 45% chez les cultivars d’Afrique de l’Ouest en collection en Côte d’Ivoire. L’une 

des raisons fondamentales qui justifient la grande variation du taux de germination pourrait être 

la faible quantité de grains de pollen dans les anthères de certains cultivars comme Watchabim. 

Bulle-Legrand (1983) avait eu à faire une telle remarque en Guadeloupe, et affirme que certains 

cultivars de D. cayenensis comportent très peu de grains de pollen et leur nombre peut varier 

selon les années (entre 20 et 105). Pour Mbainaissem (1991) qui a travaillé sur le cultivar 

Zrézrou en Côte d’Ivoie, la formation des grains de pollen n’est pas synchrone, mais plutôt 

progressive jusqu’à maturité, les fleurs comportaient au moins 10% de microspores 

mononuclés ; raisons qui justifieraient la grande variation du taux de germination des grains de 

pollen. Mais Zoundjihékpon (1993) pense plutôt aux variations de niveaux de ploïdie et l’état 

d’aneuploïdie qui peuvent influencer la qualité du pollen et être à la base des variations 

observées dans le taux de germination des grains de pollen. Le même auteur avance également 

comme raison, la mauvaise qualité de la méiose liée à l’accumulation et au maintien de mutation 

chez les ignames, en tant qu’espèce polyploïde à multiplication végétative.  



Par ailleurs, les analyses multivariées effectuées ont révélé une corrélation significative entre 

le taux de germination des grains de pollen et le taux de fructification. En d’autres termes, le 

taux de fructification augmente avec le taux de germination in vitro des grains de pollen. La 

même observation a été faite par Zoundjihékpon (1993). Par contre, Akoroda (1984-a) parvient 

à une conclusion tout à fait contraire. Cependant, l’auteur a montré qu’il n’existe pas une 

corrélation significative entre le taux de germination des grains de pollen et le taux de 

fructification de telle sorte que, même avec un faible taux de germination, un pollen peut 

conférer un taux de fructification assez important. 

L’analyse de l’ensemble de ces résultats permet de dire que l’amélioration du taux de 

fructification des cultivars florifères du complexe D. cayenensis - D. rotundata nécessite une 

bonne connaissance de la biologie de la reproduction de la plante. Aussi, une étude 

palynologique préalable, surtout en ce qui concerne la viabilité des grains de pollen serait-il un 

atout favorable dans le choix des cultivars mâles susceptibles de conférer aux femelles un taux 

de fructification assez important avec le moins possible de fruits mâles formés. 

La présente étude nous a permis de faire l’état des lieux en ce qui concerne le taux de 

fructification au sein des cultivars florifères du complexe D. cayenensis D. rotundata du centre 

Bénin (Dassa et Savalou) et d’évaluer les possibilités de son amélioration. 

Conclusion 

 Au vue des différents résultats, nous parvenons à conclure que le taux de fructification 

à l’état actuel est très faible et reste indépendant de la longueur des inflorescences femelles, le 

nombre de fleurs par inflorescence, la densité des fleurs ainsi que la précocité des cultivars. Il 

est néanmoins très influencé par la distance de pollinisation de telle sorte qu’une hybridation 

par un simple rapprochement des pieds mâles et femelle sur un même tuteur suffit pour accroître 

le taux de fructification d’au moins 10% et réduire de peu le taux de fruits mal formés.  

Particulièrement chez les monoïques (hybrides), nous avons déduit avec beaucoup de réserve 

qu’une forme de stérilité s’opposant à l’autofécondation serait à la base du fort taux de 

malformation observé.  

Par ailleurs, la fructification dans l’ensemble se révèle d’autant plus grande lorsque les grains 

de pollen des géniteurs mâles qui sont utilités dans les hybridations sont dotés d’un pouvoir de 

germination assez important.  

Il est alors souhaitable, dans une vision d’amélioration du taux de fructification, de procéder à 

une étude palynologique préalable surtout en ce qui concerne la viabilité des grains de pollen 

de l’ensemble des cultivars mâles du complexe D. cayenensis D. rotundata afin d’opérer des 

choix efficaces sur des géniteurs mâles susceptibles de conférer aux femelles un taux de 

fructification assez important avec le moins possible de fruits mâles formés.  

En nous limitant à cette étude, nous pouvons dégager les cultivars Alassoro, Flou et Laboko en 

tant des géniteurs mâles qui conviennent le mieux à un éventuel programme d’amélioration par 

voie sexuée des cultivars florifères du complexe D. cayenensis D. rotundata. 

Les résultats de notre recherche laissent entrevoir de belles perspectives quant à l’amélioration 

du taux de fructification en vue de l’adoption d’un système semencier basé sur l’utilisation de 

la graine dans la production des igames cultivées du complexe d’espèce D. cayenensis D. 

rotundata. Il est alors souhaitable : 



D’élargir ces travaux à d’autres villages des deux communes voir d’autres communes du Bénin, 

D’étudier au mieux les formes de stérilité adoptées par les ignames en priorisant les cultivars 

monoïques afin d’évaluer les possibilités d’amoindrir le taux de malformation des fruits en leurs 

sein, 

D’effectuer des études palynologiques sur le plus grand nombre possible de cultivars mâles en 

ce qui concerne la viabilité des grains de pollen et leurs états d’aneuploïdie. 
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